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La création collective. Il faut apprendre à travailler ensemble et deux fêtes valent mieux 
qu'une. C'est dans le cadre d'un tel renouveau que la culture descend dans fa rue, se met à la por­
tée de tous et demande à chacun d'y participer. Cette expérience a été tentée à Jollette. Voyez no­
tre reportage en pages 6 et 7. (Photo Léon Savard).

Dr Robert Quenneville
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Un candidat officiel 

et 3 autres pressentis
page 3

La femme: citoyenne 

à part entière
page 2, 2e cahier

page 1, 2e cahier

Saint-Calixte emprunte

$323,000 à 10.5%

%

$20,000 de trop
pour les égouts
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Cours de perfectionnement 
sur la gestion scolaire

M. Gérard Tellier, commis­
saire à la Locale de Joliette a 
été nommé responsable de ra­
nimation des cours sur la ges­
tion des affaires scolaires dans 
Joliette. Ces cours, d’une durée 
de trois ans, seront donnés à 
tous les commissaires du Qué­
bec, désireux de se perfection­
ner. M. Tellier, est représen­
tant de la Locale de Joliette à 
l’Association des commissions 
scolaires, et vice-président de 
cette même association.
Délégation de pouvoirs

La Locale a délégué ses pou­
voirs à la Régionale pour la 
formation de deux comités. Il 
s’agit du comité des politiques 
pédagogiques et du comité de

classification des instituteurs. 
Les commissaires ont accepté 
cette centralisation, dans le 
but d’éviter à certaines com­
missions scolaires d’être sur­
chargées de travail. M. Rosai­
re Rochon, directeur des ser­
vices pédagogiques a quand 
même précisé que la commis­
sion scolaire déléguait ses pou­
voirs. à la seule condition que 
ces comités n’aient aucun pou­
voir exécutoire.
$11 du crédit

Les commissaires ont l’inten­
tion d’offrir $11 par crédit, aux 
enseignants qui se sont spécia­
lisés au cours de l’année 1968­
69.
Ecole Fayard

Après entente avec les pro­
fesseurs et les parents de Sain­
te-Thérèse, l’école Fayard pour­
rait passer sous la juridiction 
du secteur Notre-Dame des 
Prairies. Les enfants qui se­
raient délogés de cette école en 
septembre prochain, iraient en 
classe à l’école Sainte-Thérèse. 
La Locale fera aussi une de­
mande au ministère de l’édu­
cation à Québec, pour ouvrir u­
ne classe de maternelle à l’éco­
le Fayard.
Achat

Deux cents chaises ont été 
achetées par la Locale au 
coût de $777.60. Ces chaises 
sont destinées à l’école Sain­
te-Marie.

Au Conseil de Joliette

Projet d'un réseau d égouts 
pour un secteur de la rue Baby

Le prolongement du réseau d'égouts sur la rue Baby, non loin 
de la station touristique; projet qui préoccupe beaucoup les com­
merçants de ce secteur, pourrait bien devenir réalité dans un a­
venir rapproché.

Devant les demandes répé­
tées des propriétaires de com­
merces de ce secteur, le Con­
seil de Joliette a autorisé le di­
recteur des Services à voir à
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ce que l’on étudie sans retard 
la possibilité de construire un 
réseau sanitaire à cet endroit 
de la rue Baby.

Le Conseil a toutefois fait re­
marquer qu’advenant la déci­
sion de réaliser le projet, la 
ville devrait prévoir l’aménage­
ment d’un système de pompa­
ge étant donné que le niveau 
des égouts est situé bien en- 
dessous du niveau de la riviè­
re l’Assomption.

Comme on le sait, et comme 
l’ont fait remarquer la majo­
rité des propriétaires de ce 
quartier, les fosses septiques 
commencent à être inefficaces 
et occasionnent de sérieux en­
nuis.

Dans une lettre qu’ils fai­
saient parvenir au Conseil, les 
propriétaires prient les admi­
nistrateurs d’agir rapidement. 
Leur requête est d’ailleurs ap­
puyée par le ministère de la 
Santé.

Subvention
La ville recevra une subven­

tion de $1560 de la part du mi­
nistère de la Voirie pour le tra­
vail d’entretien effectué pour 
le gouvernement chaque année. 
On sait que la ville entretient 
quelque 6 milles de routes qui 
normalement relèveraient du 
provincial.

Nomination
Le secrétaire-trésorier de la 

ville, M. J. A. Desormiers, 
vient d’être nommé au Conseil 
canadien de recherche urbaine 
et régionale par la Fédération 
des maires du Canada pour 
1970. Siègent également au con­
seil, le maire de Hull, M. Mar­
cel D’Amour, MM. C. Mac 
Henderson, de Vancouver, Mac­
Donald Dunbar, de l’Ontario.

Me Louis Laporte
On sait déjà que Me Louis 

Laporte vient d’être nommé ju­
ge municipal en remplacement 
du Juge Jean-Paul Malo. Ce 
que l’on ne connaissait pas, ce 
sont les honoraires que touche­
ra Me Laporte. Maintenant 
nous sommes fixés. Me Lapor­
te, dans une lettre au Conseil, 
suggère qu’on lui verse entre 
$5,000 et $5,500 par année.

L'évaluation
A la suite de l’incendie qui a 

ravagé une partie du secteur 
commercial de la ville, il y a 
quinze jours, des propriétaires 
de commerces ont demandé et 
obtenu que la ville voit à revi­
ser leur évaluation. Plus d’im­
meubles, donc plus d’impôts... 
Circulation

Les accidents de la circula­
tion diminueront sans doute 
sensiblement à l’intersection 
des rues Sainte-Anne et Saint- 
Louis. La ville y fera bientôt 
installer des arrêts aux quatre 
coins, "chapeautés” d’un si­
gnal lumineux avec ouvertures 
sur les quatre côtés.

Soumissions
Peu importe les conditions 

postales, les soumissionnaires 
intéressés à présenter des prix 
pour la vente de transforma­
teurs de distribution devront 
le faire le 26 février à 15 heu­
res au bureau de l’hôtel de vil­
le de Joliette.

Plainte retirée
La localité de Saint-Ambroi­

se de Kildare a retiré sa plain­
te relativement au terrain d’en­
fouissement sanitaire situé dans 
ses limites. C’est l’entrepre­
neur qui effectue la cueillette 
des ordures qui paiera les 
frais occasionnés par les dé­
marches entreprises en justi­
ce. Dorénavant, Joliette brûle­
ra ses déchets à quelque 4 mil­
les de Saint-Jacques.
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LE >FEU a ravagé la meunerie de monsieur 
René Poirier là Saint-Félix de Valois mardi a- 
près-mîdl. Vers 4 heures, les pompiers de Saint- 
Félix et de iNotre-Damo de Lourdes luttaient 
pour éteindre le brasier. Les pompiers de Jollet- 
te s'étalent aussi rendus sur -les lieux, mais en 
sont repartis dès que tout danger fut écarté. 
Lorsque nous sommes arrivés sur les lieux, les 
employés de la meunerie essayaient de sauver 
la moulée «qui pouvait être récupérée.

Saint-Félix de Valois
DAMES DE L’AFEAS

N’oubliez pas votre assem­
blée mensuelle qui aura lieu le 
mercredi 4 mars à l’endroit 
habituel. L’assemblée est tou­
jours à 8 heures du soir. Cel­
les qui sont intéressées à dif­
férentes démonstrations de tra­
vaux sont priées de se rendre 
pour 7.20. Soyez au rendez­
vous.

ATTENTION
Paroissiens de St-Félix de 

Valois et des paroisses envi­
ronnantes, prenez bonne note 
que le 11 mars, un mercredi 
soir à la Salle des Chevaliers 
de Colomb un film sera proje­
té sur le “renouveau du bap­
tême”. Un conférencier de 
marque sera présent. En fou­
le ce soir-là et n’oubliez pas 
la date.

CIIMEPIX PRESENTE

Uü

Vapprentissage
ÏEMDIB de la sexualité MM

Adultes

S

LA JOIE DE EAMOUR

lf Initiation
UN FILM EN COULEURS DE DENIS HEROUX

avec la participation de JACQUES RIBER0LLES 
GILLES CHARTRAND.SERGE IAPRADE.CELINE L0MEZ.LOUISE TURCOT

COMMENÇANT 

SAMEDI LE 

7 MARS



PIERRE RICARD
STATION SERVICE

Mise au point • Remorquage 
Lavage - Graissage 

Nous allons chercher votre auto
100/ Boul. L'Industrie Jolietfe

Tél.: 753-7175
GRAND CHOIX D'AUTOS USAGEES

POPULAIR
JUSTICE ME GUIDE
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Un candidat officiel 
et 3 autres pressentis

Le Dr Robert Quenneville 
a annoncé officiellement mar­
di après-midi qu’il sera can­
didat à la convention du Parti 
libéral qui doit avoir lieu à la 
fin de mars ou au début d’avril 
dans le comté de Joliette.

La décision du Dr Quenne­
ville n’a surpris personne puis­
que depuis déjà trois semaines, 
la rumeur voulait qu’il brigue 
les suffrages à la convention.

Les autres candidats pres­
sentis sont MM. Jean-Marc 
Bertrand, Gilles Monette et 
Denis Gagnon. Le premier

est avocat et sa candidature 
est de loin la plus incertaine. 
Quant au second, M. Monette, 
il occupe le poste de directeur 
de l’information à Joliettc- 
Tournal et il semble qu’il étu­
diera sérieusement la situation 
avant de poser officiellement 
sa candidature.

Le candidat le plus sérieux 
auquel aurait à faire face le Dr 
Quenneville serait sans aucun 
doute Me Denis Gagnon. Ce 
dernier aurait l’intention de 
faire échec à certains organi­

sateurs libéraux du comté.
Une rumeur pour le moins 

farfelue circulait ces derniers 
jours à l’effet que l’organisa­
teur principal de M. Marcel 
Masse, M. Gilles Varin, bri­
gue lui aussi les suffrages chez 
les libéraux.

11 serait assez surprenant 
que ce dernier soit candidat. 
Toutefois, on se souviendra 
que l’actuel député, M. Pierre 
Roy, était lui aussi un libéral 
convaincu et avoué, ce qui ne 
l’a pas empêché de joindre les 
rangs de l’Union nationale.

$20,000 de trop 
pour les égouts

Deux conseillers du village 
de Rawdon, MM. Grégoire 
Bernard et J.-J. Lane, envisa­
gent de demander des éclair­
cissements à la Corporation 
des Ingénieurs du Québec sur 
certains travaux d’egout réa­
lisés en 1964 à cet endroit.
En effet, les conseillers aime­
raient bien savoir pourquoi 
l’on a dépensé environ $20,­
000 pour une section de l’é­
gout collecteur en un endroit 
“surprenant” puisque les en­
trepreneurs, suivant les plans 
de la firme Beaudry et Four­
nier de Montréal, ont été obli­
gé de construire un remblai 
de 25 pieds pour donner une 
bonne pente aux tuyaux. 
Pourquoi cet endroit sur la 
2e avenue alors qu’un peu à 
gauche (sur la carte) existait 
déjà un tuyau et surtout que 
le terrain en cet endroit a une 
pente naturelle?
UN PROBLEME 
QUI DATE

Le problème des égouts à 
Rawdon n’est pas récent et 
c’est depuis 1964 que les pro­
blèmes ont surgi. En effet, 
un référendum que les conseil­
lers de l’époque avaient de­
mandé pour poursuivre les 
travaux a été battu et depuis

1965, tout développement du 
village est bloqué parce que 
personne ne sait à quoi s’en 
tenir. Un exemple: le secteur 
du boulevard Michel et de la 
rue Louise n’a pas progressé 
parce qu’il n’y a pas de sys­
tème d’égout. D’autre part, 
de nouveaux plans proposés 
par la même firme d’ingénieurs 
ont été refusé à l’automne par 
la Régie des eaux. Encore 
une fois, certaines sections de 
ces plans étaient “surprenan­
tes”. Ainsi, dans les plans an­
térieurs, la firme prévoyait u­
ne usine de filtration près de la 
7e avenue alors que de l’avis 
même d’un inspecteur de l’u­
nité sanitaire, U serait préfé­
rable de la construire où le 
courant est rapide, c’est à dire 
à l’autre extrémité du village! 
Rappelons que la rivière Oua- 
reau est polluée à un tel point 
que le même inspecteur a dit 
qu’il n’y laisserait même pas 
baigner son chien.

Parlant des problèmes qui 
îc posent aux municipalités, 
le conseiller municipal Gré­
goire Bernard nous a d’ailleurs 
fait remarquer que le gouver­
nement passait des lois sévères 
pour les individus mais qu’il 
se souciait peu de protéger les
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(municipalités, lia collectivité, 
et que la pollution des eaux 
en était un des résultats.
DES DEVELOPPEMENTS 

C’est donc d’ici deux ou 
trois semaines que la popula­

tion de Rawdon aura connais­
sance de nouveaux développe­
ments. Les deux conseillers 
ont bien l’intention de vider la 
question et d’obtenir des ré­
ponses à leur question: pour­

quoi ces $20,000 de travaux? 
Les réponses devront venir de 
la Corporation des Ingénieurs 
du Québec ou du gouverne­
ment du Québec, mais elles 
devront venir.
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C'est en effet le 3 mai pro­
chain que sera choisie la reine 
de l’Exposition commerciale et 
sportive de Joiiette. Cinq con­
currentes sont en liste et celle 
qui vendra le plus de billets 
augmentera ses chances d’être 
choisie.

AUTRES INNOVATIONS
En plus d’avoir sa reine, 

l’expo aura sa chanson thème. 
Un concours est ouvert à tous 
jusqu’au 15 avril et le gagnant 
recevra une bourse de $25 ou 
$50. D'autre part, les organisa­
teurs de l’expo ont lancé deux 
nouveaux concours: un d’arti­
sanat, l’autre de photographie 
(couleur et noir et blanc). Ces 
deux concours se terminent 
aussi le 15 avril mais les bour­
ses sont, cette fois-ci, de $200. 
Pour de plus amples renseigne­
ments sur les règlements des

concours, vous êtes invités à 
téléphoner à M. Marcel Pa­
rent, président de la Commis­
sion de l’Expo, à 753-9301.

UNE PARTICIPATION 
ETRANGERE

L’Exposition de Joiiette s’é­
largit d’année en année et 
c’est ainsi que trois pays, la 
Russie, le Japon et l’Autriche 
ont déjà donné leur accord 
pour participer à cet événe­
ment. Les organisateurs atten­
dent maintenant l’accord de 7 
à 8 autres pays, dont la Chi­
ne. Ces pays exposeront prin­
cipalement l’artisanat de leurs 
régions et la Russie participe­
ra en exposant une série de 
photos sur la révolution de 
1917.

Il faut aussi signaler la pré­
sence de Claude Gagnon, souf-

A Saint-Esprit

Rallye de motoneige
Dimanche prochain, les loi­

sirs de Saint-Esprit organisent 
leur rallye annuel pour les a­
mateurs de motoneige. Le ral­
lye a été préparé selon les 
principes des rallyes automobi­
le, c’est-à-dire avec contrôle

de temps. D’une durée de 3 
heures 30. le premier départ 
sera donné au terrain des loi­
sirs à midi. Pour de plus am­
ples informations, téléphonez à 
Guy Majeau à 839-3754.

fleur de verre bien connu qui 
expliquera aux visiteurs cet 
art ancestral.

L’exposition de 1970 compte­
ra quelque 60 kiosques et se 
tiendra à l’aréna de Joiiette du

6 au 10 mai. Rappelons qu’une 
partie des profits bruts iront 
au centre civique de Joiiette.
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LES CINQ CANDIDATES au titre de reine de 
l'exposition commerciale et sportive de Joiiette 
ont été présentées lundi soir dernier. Il s'agit de

mesdemoiselles Luce Râtelle, Louise Rouleau, 
Lise Forget, ‘Louise Saint-Georges et Lysanne 
Lalonde.

• . .

DU

DE DEMENAGEMENT
SALON DE FOURRURES

l?.-A/ri au nra

VENTE, REPARATION, ENTREPOSAGE, REMODELAGE

A COMPTER DU 1er MARS 1970
DEMENAGE

AU 134, nord. STE-ANGELIQUE
(Voisin du Salon Lucie) angle St-Louis et Ste-Àngélique
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A Notre-Dame des Prairies

Les écoliers ne sont pas
Depuis le début des classes 

à Notre-Dame des Prairies, 92 
élèves d’âge pré-scolaire pre­
naient place dans un autobus 
scolaire d’une capacité de soi­
xante places. Des parents in­
quiets (et avec raison), sont 
venus soumettre le problème 
à la réunion de la commission 
scolaire de Jolictte, le 17 fé­
vrier dernier.

Mercredi midi, les commis­
saires, accompagnés de M. 
Brousseau, responsable du 
transport scolaire et de M. 
Gaudreau, propriétaire de ces 
autobus, se sont rendus sur les 
lieux pour régulariser cette si­
tuation anormale qui durait 
depuis déjà trop longtemps.

UN COMPROMIS

Jusqu’à la fin de l’année 
scolaire, les commissaires ont 
réglé le problème en répartis- 
sant le nombre, d’élèves en 
trop dans les trois autres au­
tobus qui couvrent ce secteur. 
Le contrat.régissant le trans­
port des écoliers dans Jolictte 
ne prenant fin qu’à la fin de 
l’année scolaire, les commis­
saires n’ont pu louer un autre 
autobus.

Même après avoir réparti le 
plus équitablement possible 
les écoliers dans les quatre au­
tobus, ces derniers sont sur­
chargés.

Saint-Barthélémy

Retraite paroissiale
La retraite paroissiale qui a 

débuté dimanche dernier se 
terminera vendredi soir. Invi­
tation à tous les paroissiens à 
suivre ces pieux exercices. 
PELERINAGE 
A L’ORATOIRE

M. le Curé invite les parois­
siens à prendre part à un pèle­
rinage à l’Oratoire St-Joscph 
le 10 mars prochain, le dé­
part se fera à midi.

Si vous êtes intéressés, ré­
servez votre place en appelant 
Mme Jacques-Aimé Cartier, 
tél.: 885-3805. Bienvenue à 
tous. Les premiers arrivés 
seront les premiers servis.
REUNION DES PARENTS

L’Association des Parents 
du Québec tiendra une réu­
nion importante des parents à 
la salle paroissiale de Berthier- 
ville, jeudi soir à 8 heures.

Le sujet traité sera: le sys­
tème d’éducation et le droit

des parents. Le conférencier 
sera M. Louis Bouchard. Bien­
venue à tous les parents. 
AVIS

N’oubliez pas de faire par­
venir vos nouvelles pour faire 
paraître dans ce journal 
ainsi que vos annonces et le re­
nouvellement de votre abon­
nement en vous adressant à 
Mme Benoît Laurendeau, tél. 
885-3308, pas plus tard que 
le dimanche p.m. Merci. 
MASSON-LACHARITE

Samedi le 21 février eut lieu 
ie mariage de M. Michel Mas­
son, fils de M. et Mme Via- 
teur Masson, de St-Justin et 
Mlle Thérèse Lacharité, fille 
de M. et Mme Héliodore La­
charité. Une réception eut 
lieu chez les parents de la ma­
riée.

Les nouveaux époux habi­
teront Québec.

Que nos meilleurs voeux de

25e
ANNIVERSAIRE

A l'occasion du 25e anniversaire de fonda­
tion de la Caisse Populaire de Ste-Julienne, la 
population de Ste-Julienne, est invitée à une 
soirée dansante avec deux orchestres, qui au­
ra lieu à la Salle Municipale de Ste-Julienne, 
samedi le 28 février 1970 à 20 heures. Buffet 
froid sera servi vers minuit. Entrée libre.

Bienvenue à tous.

René Duquette, prés. Gilles Dufour, gérant

en sécurité
UN VIEUX PROBLEME

Chersey
Cours de catéchèse

Ce n’est pas la première 
fois à Jolictte que le problème 
des autobus scolaires se pré­
sente. 11 y a deux ans, une 
potite •fille est tombée dans 
l’autobus et s’est brisée la jam­
be. Elle courrait pour trouver 
une place assise dans l’autobus 
déjà trop bondé à cette épo­
que. Le manque de sécurité 
dans les autobus scolaires n’est 
pas un problème nouveau. 11
faudrait peut-être que les com­
missaires songent à régler la 
situation définitivement. On 
ne lésine pas avec la vie des 
enfants.

bonheur les accompagnent. 
LE CARNAVAL

La dernière fin de semaine 
nous apporta les dernières ac­
tivités qui furent organisées 
pour cette occasion.

Vendredi soir dernier eut 
lieu une fête splendide et so­
lennelle, le couronnement de 
la reine, sous la présidence de 
M. le curé H. Hétu et de M. 
le maire et Mme René Mi­
chaud. M. le directeur de l’é­
cole, M. Fernand Gladu et son 
épouse étaient présents ainsi 
que les parents de la Reine et 
des Duchesses et plusieurs au­
tres qui s’intéressent aux acti­
vités des Loisirs de St-Barthé- 
lemy. Nous les remercions 
de leur présence.

Encouragez
nos

annonceurs

Les cours se poursuivent dans 
la joie. Aussi exigeants que 
nous sommes dans la recher­
che de la vérité, nous avons 
grandement apprécié les ex­
plications lumineuses du Pè­
re Marcel Foisy... merci, mer­
ci. Nous espérons un nombre 
croissant de participants. Vous 
qui avez faim et soif venez aux 
sources!
Baptême

Enfant de Dieu qui fait son 
entrée dans la communauté pa­
roissiale: Marie. Caroline, Isa­
belle. fille de M. et Mme Jac­
ques Lafortune le 14 février.

Félicitations.
Promotion

•Mme Robert Gauthier du Lac 
Paré vient d’ètre nommée vi­
ce-présidente de l’A.F.E.A.S. 
C’est une personne dynamique 
et d’une grande activité. Se­

ra-t-el le le pivot qui empêchera 
le bateau de voguer A la déri­
ve?
La vieille maison

Ce n’est pas tous les jours 
qu’on peut voir une maison A 2 
étages se ballader sur nos che­
mins, pourtant c’est ce qui est 
arrivé cette semaine. Une mai­
son A 2 logis vendue au gou­
vernement pour l’emplacement 
a dû aller finir scs jours en bas 
de la côte. Pour ceux qui ai­
ment la petite histoire, cette 
maison fut solidement bâtie 
par M. Olivier Lapierre, un 
pionnier. Tout en hauteur, elle 
semb’ait dominer fièrement les 
fils électriques et téléphoni­
ques. Vieille maison, vieux sou­
venirs il faut mourir pour que 
les autres vivent... La construc­
tion du bureau de poste doit 
commencer incessamment.

Souper canadien
Un souper canadien est orga- pulation est invitée A venir s’a- 

nisé pour le samedi, 7 mars à la muser A ccttc soirée bien de chez 
Salle André Bruno, 10e rang, de nous.
Sainte-Marcelline. Toute la po-

Remerciements
MADAME GUSTAVE GUERTIN 

ET SA FAMILLE
vous prient d’accepter leurs sincères remerciements pour 

toutes les marques de sympathie offertes 
à l’occasion du décès de 

• M. GUSTAVE GUERTIN

feu
fl*4U

À LA
BIJOUTERIE

Y. RICHARD
102, ST-PAUL, JOLIETTE

ATTENTION FIANCÉS

GRANDE VENTE BIENTOT
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En mai prochain

Semaine d'expression
Meme si la semaine d'ani­

mation théâtrale s'est terminée 
la semaine dernière, les jeunes 
continueront le travail entre­
pris. Les comités qui ont été 
mis sur pied par les anima­

teurs professionnels continue­
ront à fonctionner.

En mai prochain, les jeunes 
présenteront le travail accom­
pli à la population à l'occasion

d'une SEMAINE D'EXPRES­
SION. Les organisateurs veu­
lent faire de cette semaine une 
grande fête collective où tout
le monde aura son mot à dire.

■U'e J O L I E T T E

SUPER SPECIAL DU MOIS

Samedi à Vendredi
pujsi 28 février au 6 mars 

ADM. Etu. $1.-Adul. $1.50
CHERS PARENTS: PIERRE ET SABINE, C’EST LE PROBLEME DE TOUS LES JEUNES DE 13 A 17 
ANS, C’EST-A-DIRE L’EVEIL DE LA PUBERTE, L’AGE DIFFICILE. CE FILM NE TRAITE PAS SEULE­
MENT DES PROBLEMES SEXUELS CHEZ LES JEUNES MAIS EGALEMENT DU RESPECT QUE LES 
ENFANTS DOIVENT TEMOIGNER ENVERS LEURS PARENTS... CE FILM NE CONDAMNE PAS SEU­
LEMENT LES ENFANTS MAIS AUSSI LES PARENTS QUI DE NOS JOURS SONT BEAUCOUP PLUS 
ACCAPARES PAR LEUR TRAVAIL ET LEUR VIE SOCIALE QUE PAR LEURS RESPONSABILITES D’EDU­
CATEUR. POUR QUE L’ENTENTE ET L’HARMONIE REGNENT AU FOYER IL FAUT QUE LES PARENTS 
COMMENCENT PAR DONNER L’EXEMPLE. ELEVER VOS ENFANTS AVEC FERMETE, COMPREHENSION 
MAIS SURTOUT AVEC AMOUR. C’EST LA TOUT LE SECRET. NE SOYEZ PAS SEULEMENT DES DON­
NEURS D’ORDRES MAIS PLUTOT SON AMI, PIERRE ET SABINE EST LE PREMIER GRAND FILM SUR 
L’EDUCATION DES JEUNES.

BIENVENUE A TC,’: LES GENS SERIEUX ! ! !
UN ÉTUDIANT RENCONTRE UNE FEMME D'EXPÉRIENCE...

L'ATTRAIT SEXUEL

diit.
ASTRAL FILMS

la pu EN COULEURS

-t „ k mi

Un défi aux "ANGmQUES"^®^
STRICTEMENT POUR ADULTES. . . LES VRAIS ! ! !

HORAIRE: Sam. et Lun. à Ven. “Pierre” 6.30 • 9.50 — ‘Tour 8.15 Dim. “Pierre” 3.20 • 8.30 • 9.50 ‘Tour 1.30 - 4.50 • 8.15

SAMEDI POUR LES JEUNES : Les dix gladiateurs" En couleurs — Admission 25<

IL EST PARTAGÉ ENTRE...
ET L'AMOUR

..... . ; i ■A»».r—
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. • ■ «V
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FRANÇOISE BERD. Du théâtre un peu plus 
conventionnel, mais qui permet quand même 
aux jeunes de participer. Une . professionnelle 
qui croit au théâtre d'animation.

Première mondiale
Fatigués, les yeux cernés par le manque de sommeil, mais 

souriants et heureux, Michèle Rossignol et Michel Garneau sem­
blaient très satisfaits de l’expérience qu’ils ont vécu à Joliette au 
cours de la semaine dernière.

“Nous voulons a déclaré Michèle Rossignol, aider les jeunes 
qui croient au théâtre à prendre conscience de leur talent et à 
s’exprimer librement. C’est la première fois dans le monde qu’u­
ne telle expérience est tentée, que la poulation peut travailler 
avec des professionnels et profiter de leur expérience. Joliette est 
la huitième région que nous visitons. Nous avons commencé no­
tre tournée au début de septembre et depuis ce temps, nous re­
cevons des lettres de partout, nous demandant d’organiser d’autres 
sessions d’animation théâtrale. Je crois que notre projet d’anima­
tion culturelle répond à un besoin de la population. Il était temps 
de démystifier le théâtre, de le rendre accessible à tous.” 
place’AU THEATRE

Madame Rossignol croit fermement au travail qu’elle fait. 
Elle en parle comme de son bébé, comme d’une chose qui pour 
elle a une importance capitale. “Au Québec, dit-elle, on a trop 
souvent mésestimé la culture et donné une place très grande aux 
sports. Je crois que les sports sont très importants mais ce n’est 
pas une raison pour minimiser le théâtre et la culture. Il faut re­
donner â notre culture la place à laquelle elle a droit. C’est un des 
premiers buts de notre tournée.’’
PARTICIPATION

S’il y a un mot qui a été employé à toutes les sauces, c’est 
bien celui-là. Il est difficile d’en parler sans en faire sourire plu­
sieurs. Mais nous pouvons ajffirmer sans crainte de nous tromper 
que la semaine qui vient de se terminer en fut une de participa­
tion et de travail collectif au niveau de la culture.

Cette semaine fut une première étape vers une plus grande dé­
mocratisation des moyens d’expression culturelle. Nous espérons 
que ce ne sera pas la dernière.

■SC}V»
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JACQUES LANDRY. Une semaine d'anlma- 
lion-théâtrale qui débouchera sur une semaine 
d'expression en mal prochain. Cette semaine 
d'expression sera une Immense fête collective.

Travail collectif
La semaine d’animation théâ­

trale a été une réussite com­
plète. Près de deux cents jeu­
nes ont travaillé dans diffé­
rents ateliers sur des sujets 
différents. Ll y eut un atelier de 
création collective, où les jeu­
nes ont écrit une pièce de théâ­
tre et quelques chansons, un a­
telier de recherche et d’expres­

sion corporelle, un atelier de 
poésie et plusieurs ateliers de 
théâtre. Les pièces qui ont été
montées par les jeunes sont 
"La perruche et le poulet’’, 
"Les oeufs de l’autruche’’, 
"Tante Emma, tant aimée”, 
"En attendant Godot” et “Piè­
ge pour un homme seul”.
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est dans la rue
TEXTES: Colette DÜHAIME 

PHOTOS: Léon SAVARD

C’est dans le cadre d’une 
tournée d’animation théâtrale 
qui depuis septembre les a 
menés dans huit régions du 
Québec, que Françoise Berd, 
Michel Garneau et Michèle 
Rossignol ont séjourné à Joliet- 
te la semaine dernière. Près de 
deux cent jeunes ont répondu à 
l’appel lancé par les organisa­
teurs de cette semaine.

iM. Jacques Landry, coordon­
nateur de cette semaine sem-

théàtre amateur n’ont pas con­
fiance en eux et ne croient pas 
qu’ils peuivent faire du travail 
aussi bon que les gens qui font 
ce métier depuis 20 ans. Au 
cours de cette semaine, les a­
nimateurs se sont employés à 
leur redonner confiance en 
eux. Les animateurs n’ont pas 
imposé leur façon de travailler 
aux jeunes. Au contraire, ils 
ont essayé de trouver avec ces 
derniers, de nouvelles façons

Pour la première fois au 
Québec, la culture est descen­
due dans la rue. Des amateurs 
ont eu la chance de prouver ce 
qu’ils pouvaient faire. Les pro­
fessionnels n’ont pas gardé le 
monopole de la transmission de 
la culture au cours de cette se­
maine, n’ont pas obligé les jeu­
nes à adopter leurs conceptions 
de la culture et du théâtre, 
mais les ont laissés s’épanouir 
pleinement et s’exprimer sans 
contrainte.

JWy ! '
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UN ATELIER DE TRAVAIL. Une Jeunesse qui 
veut faire descendre la culture dans la rue. Il 
faut démocratiser les moyens d'expression cul­
turelle.

MICHEL GARNEAU. Une tournée d'animation 
théâtrale qui "swing".

•Wait enchanté de l’intérêt que 
la jeunesse joliettaine a mon­
tré pour cette semaine.

“lE-n faisant venir des pro­
fessionnels à Joliette, pour a­
nimer notre semaine théâtrale, 
nous avions comme but de fai­
re prendre conscience aux jeu­
nes, que la culture ce n’est pas 
seulement l’affaire des comé­
diens professionnels, mais que 
c’est aussi leur affaire. Très 
souvent, les jeunes qui font du

de procéder. Ils ont bien sûr 
donné des petits trucs de mé­
tier, ont montré à certains 
jeunes comment poser leur 
voix, comment se tenir sur 
une scène. Ils ont donné le 
meilleur d’eux-mèmes, mais 
ont laissé les participants dé­
cider ce qu’ils voulaient faire 
au cours de cette semaine et 
comment ils le feraient. Ce fut 
une expérience de participa­
tion culturelle assez intense."

LADY

un film de CHRISTIAN JAQUE
avec RICHARD

JOHN MILLS

ELSA MARTINELLH
SANDRA MILO 

1 ANITA EKBERG j
ANS
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COULEURS

CÙtéMCL VENUS Çofattc 28 février au 6 mars
DEUX BEAUX FILMS EN COULEUR
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$800,000 pour la rénovation urbaine

Le feu reprend 
au Broadway

Un foyer d'incendie qui 
dormait encore sous les glaces 
recouvrant les ruines de l'an­
cien restaurant Broadway a 
obligé cinq pompiers de Joliet- 
te de passer la nuit de vendre­
di à samedi dernier. Le foyer 
d'incendie, bien que très mi­

nime demandait de la surveil­
lance. En effet, le feu aurait 
pu facilement reprendre et se 
communiquer rapidement aux 
maisons environnantes. Ac­
tuellement, tout danger d’in­
cendie est cependant écarté dé­
finitivement.

NECROLOGIE
Corrine Parent

Le 18 février 1970. est dé­
cédée à l'Hôpital Saint-Eusè- 
be de Joliette, à Page de 77 
ans, madame veuve Albert 
Purent, née Corrine Desches- 
nc\. Les funérailles ont eu 
lieu le 21 février dernier a l’é­
glise paroissiale de Rawdon.

— -- ♦------------------------------------

Mme Rér**’ Co niveau
Le 12 février est décédée â 

Saint • Thomas. Mme Rémi 
Corriseau. nec Robéu Blais et 
dont les funérailles ont été cé­
lébrées le 16 février à l’église 
Saint-Thomas de Joliettc. La 
dépouille mortelle a etc expo­
sée au salon Garccau et Gar- 
ccau du Boulevard Manseau.

M. Stméon Crotsetière
Le 6 février, à l’âge de 70 

ans est décédé au Foyer de la 
Providence à Montréal. M. 
Siméon Croise hère, autrefois 
de Saint-Damien. Outre son 
épouse (née Lucille Bernard) 
il laisse pour le pleurer deux 
soeurs: Sr lmelda en mission 
a l’Ecole Boileau de St-Fran- 
çois de Sales et Marie-Rose 
de Saint-Damien; 3 frères. Ga­
briel. marié a Jeannette La­
porte de Saint-Damien, Ar­
mand de Montreal et Philias 
de Ville Saint-Gabriel; de 
nombreux neveux et nièces, 
cousins et cousines.

Madame
Alexandre Généreux

A Joliettc le 21 février à 
l'âg; de K7 ans. est décédée 
Mme Vve Alexandre Géné­
reux. née Marie-Anne Gravel, 
demeurant à -*01, rue St-Tho- 
mas.

Les funérailles ont eu lieu 
mardi le 24 février au départ 
de la Residence Funéraire O- 
mer Landreville. 674. rue St- 
Louis pour l’église Stc-Thérè­
se où le service fut célébré à 
3 heures.

Elle laisse dans le deuil scs 
enfants: Mme Jean Hamel (E­
va), de Charlemagne, M. Lu­
cien Généreux. Mlle Lcona 
Généreux de Montréal, M. et 
Mme Lionel Deniers (Lauret- 
tel de Joliettc, M. Arthur Gé­
néreux. M. et Mme Maurice 
Garcia (Réjcanne) de Mont­
réal. son gendre, M. Arthur 
Robillard de Joliettc ainsi que 
plusieurs petits-enfants.

Lorenzo Boisclair
A Joliettc le 18 février, est 

décédé M. Lorenzo Boisclair. 
époux de Antoinette Fréchet­
te. Les funérailles ont eu 
lici; le 21 février dernier a j 
heures, en l’église paroissiale 
de Notre-Dame des Prairies

Roger Noël Berthiaume
A Montréal le IS février est 
décédé M Roger Noël Ber­
thiaume a l’âge de 57 ans. Il 
; été inhume le 21 février dan> 
le cimetière de Rawdon.

Mme veuve 
Adrien Lefebvre

A Ville Laval, le 9 février 
dernier est décédée Mme veu­
ve Adrien Lefebvre, née Geor­
gina Fitzback. Mme Lcf*b- 
vre habitait autrefois â Jolict- 
te et ses restes ont été inhu­
més â Notre-Dame des Prai­
ries.

M. Ludger Laurin
Le 9 février, a l’hôpital de 

Saint - Euscbe. décéJait M 
Ludger Laurin, âgé de 90 ans. 
époux de feu Elnuna Gagnon. 
M Laurin laisse ses fils. Ar­
thur de Crabtree, Lucien et 
son ep<>u*c de Holyoke. Mass . 
Joseph et son épouse de Juliet­
te. Emile et son épouse de Al- 
dcnville. Mass , Jeannette de 
cette paroisse. Funérailles et 
inhumation dans cette parois­
se

Norman Baftah
A Joliettc le 23 février, â 

l’âge de 50 ans. est décédé 
M. Norman Battah. vicc-prc>i- 
Jen: de Battah Liée, ex-prési­
dent des Marchands-Unis de 
loliette. ex-président des pa- 
rents-maitres de l’Ecole An­
glaise de Joliettc et marguillicr 
de la paroisse St-Nicolas de 
Montréal, église orthojoxe. c- 
pou* de Annie Battah. demeu­
rant a 566. rue Marie-Anne â 
Joliettc.

Les funérailles auront lieu 
jeudi le 26 février au départ 
de la Résidence funéraire Ci- 
mer Landreville, 674. rue St- 
Louis. pour la Cathédrale de 
Joliettc où le service sera célé­
bré â onze heures. Inhuma­
tion au Cimetière de Joliettc.

Outre son épouse le défunt 
laisse dans le deuil ses enfants: 
Kenneth, Vivianne, Carole et 
Suzanne.

Adrienne Tardif
A Saint-Paul de Joliettc, le

15 féviier dernier, est décéJéc 
Mme Paul-Emile Tardif, ne.* 
Adr enne Belanger. Le» funé­
railles ont eu lieu le 21 février 
dernier â lOh 30. en l’église 
paroissiale de Saint-Pau! de 
Joliettc.

Joseph Perrault
Le IS février à I hôpital 

Saint-Eusêbc de Joliettc, â l'â­
ge de SI ans. est décédé M 
Joseph Perrault, époux de Al­
bina Lavigne La messe de 
funérailles a été chantée par 
M le curé Marsolais a l’égli.e 
paroivsiale Je Rawdon.

Mlle Marie Parent
A Sainte-Mclanic est décé­

dée le 10 février Mlle Marie 
Mélanie qui habitait chez son 
frère, l’abbé Edmond Parent, 
autrefois de Joliettc, et a été 
inhumée le venJredi 13 février 
â la suite d’un service célébré 
à la cathédrale de Joliettc.

f/ared Forest
A Joliettc. le 23 février 

1970 est décédé M Marcel 
Forest, époux de T hérèse Gré­
goire. Les funérailles ont eu 
lieu mercredi, le 25 février à 
Ih 30 a m. en l’église Saint- 
Pierre de Joliettc.

Alphonse Faford
A Saint-Cuthbcrt. le 25 jan­

vier. a l’âge de 79 ans, est 
décode Alphonse Fafard, é- 
pou\ de Florida Manègrc, dé­
cédée. La messe de funérail­
les i été dite par le père Rufin 
T urcotte, o.f.m.

Raymonde Vergé
A Trois-Rivières, acciden­

tellement. est décédée Mme 
René Vergé, née Raymonde 
Brousscau, a l'âge de 41 ans. 
Les funérailles ont eu lieu le 
21 février dernier, en l’église 
Christ-Roi de Joliettc.

Emile Beaucage
I.e 13 février, à Saint-Cuth­

bcrt. est décédé M. Emile 
Beaucage. à l'âge de 70 ans. 
Les funérailles ont eu lieu en 
l'église de Saint-Cuthbert, le
16 février dernier.

Antonio Vodnais
A Montréal, le 21 février, 

est décédé M. Antonio Vad- 
nais â l'âge de 71 ans, veuf 
de Annie Sylvestre et époux 
de Fernande Lauzon.

BUREAU 753-9222
SDr CiauJe SBoisikrt, SB. <$., O. <0.

OPTOMETRISTE
Lentilles cornéennes —- Rééducation visuelle

95 NORD, PLACE BOURGET
(en haut de la Pharmacie Laporte)

JOLIETTE

TEL. 753-7200

Gc

PFUNERAILLES

636, BOULEVARD MANSEAU

Succursale
ST-THOMAS 
DE JOLIETTE

Succursale 
151, PAPINEAU 

JOLIETTE

L'administration municipale de Joliette vient d'entreprendre 
l'étape décisive devant conduire à la rénovation urbaine. Un rap­
port "préliminaire" a été présenté mardi soir devant près de 
cent personnes massées dans la salle des délibérations de l'hôtel 
de ville.

Cette première rencontre a­
vec la population avait stricte­
ment pour but de faire connaî­
tre dans ses grandes lignes le 
projet de rénovation urbaine, 
tel que préparé par l’urbaniste 
Marc Dancose.

iLa préparation des cahiers, 
des dossiers et des documents 
de travail ainsi que l’étude en­
treprise coûteront $38.800. La 
Société d’habitation du Québec 
s’engage toutefois à verser 75 
pour cent de cette somme, une 
fois que l’on aura déduit aussi

Elections 
à la Régionale

La semaine dernière, l’exé­
cutif représentant les étudiants 
adultes au cours du soir de la 
régionale Lanaudiôre ont été 
nommés. Ce sont M. Gérard 
de Rawdon, président, M. R. 
Beaulieu de Lavaltrie, vice- 
président et Mlle Claudette 
Cadieux, secrétaire.

L'Action populaire 
est maintenant vendu

la part de travail effectuée par 
les employés municipaux.
$150,000 par année

Grosso modo la ville de Jo­
liette devra dépenser quelque 
$800,000 pour la rénovation ur­
baine. On obtiendra l’argent de 
la Société d’habitation qui con­
sentira un prêt à la ville. L’in­
térêt à verser annuellement ne 
devrait pas dépasser 8M» pour 
cent et la dette est remboursa­
ble en quinze ans si la ville le 
désire.

Toutefois, le coût total de la 
rénovation urbaine est estimé 
à $5,300,000. On compte toute­
fois recouvrer quelque $2,300, 
000 par suite de la revente de 
terrains ou de propriétés qui 
devront être démolies. C’est 
donc dire que le coût net est de 
l’ordre de $3,200,000 mais é­
tant donné que la participation 
des gouvernements provincial 
et fédéral (même si dans ce 
dernier cas, l’avenir est plus

qu’incertain) s’élèverait au 
trois-quarts de ce montant.
Rencontres

Dans les prochains quinze 
jours, les urbanistes entendent 
convoquer ou rencontrer sépa­
rément ou par groupes les per­
sonnes touchées par les tra­
vaux de rénovation.

On a accordé la priorité au 
secteur délimité par les rues 
De Lanaudière, Lavaltrie, Mgr 
Forbes et Saint-Pierre. Secteur 
prioritaire et peu coûteux.

Ces rencontres avec la popu­
lation devraient permettre à 
l’occasion de réajuster le tir 
et de savoir précisément les 
démarches à entreprendre en 
cas d’expropriation.

Le maire C.A. Roussin et 
l’urbaniste Dancose ont tenu à 
assurer la population en disant 
qu’il n’était pas question d'o­
bliger des gens à déménager 
-dès le premier mai comme la 
rumeur circule depuis quelques 
semaines. "Dans tous les cas, 
soyez assurés que vous trou­
verez un endroit pour loger en 
quittant votre maison ou votre 
logis,’’ de dire le maire Rous­
sin.

BAL MASQUE
organisé par les Loisirs de Ste-Marie Salomé

SALLE PAROISSIALE
Ste-Ma.ie Salomc

dans tous les 
kiosques à journaux

Saviez-vous
que

UNE VOLSKWAGEN 
1970

coûte moins de 
$1,900.

avec 2 ans 
de garantie et
de service de 

diagnostic 
gratuit ?

Tout ca chez0

®) *L^EGRANDPRE
AUTOMOBILES INC.

1128 PIETTE, JOLIETTE

756-4515

ORCHESTRE FLORIAN CHEVRETTE 

SAMEDI, LE 28 FEVRIER A 8h.30 P.M.
BIENVENUE A TOUS Entrée: $1.50
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La saison régulière de la li­
gue Laurentide jr. est mainte­
nant chose du passé. Il n’est 
pas question ici de faire une 
rétrospective sur cette derniè­
re campagne. Ajoutons toute­
fois que si la ligue du Dr Cha- 
rette n’a pas obtenu la faveur 
du public, il demeure un fait 
que le calibre de jeu présenté 
cette saison est de loin le meil­
leur que la ligue a présenté de­
puis sa fondation.

C’est dimanche le 1er mars à 
J’aréna de Joliette. à compter 
de 1 heure que débuteront les 
séries éliminatoires de ce cir­
cuit. Le club Joliette qui a 
remporté le championnat af­
frontera les Trads de l’Assomp­
tion dans la 1ère joute de cette 
série de trois de cinq. Le club 
Joliette qui a subi deux défai­
tes consécutives contre les 
Trads dans les dernières jou­
tes du calendrier, devrait être 
légèrement favori pour rem­
porter cette série. Ce qui peut 
faire pencher la balance à la 
faveur du club de Claude Na­
deau est tout simplement dans 
les fMets. Les deux gardiens du 
club de la Librairie Martin 
ont dans l’ensemble été effica­
ces tandis que le gardien Clau­
de Noël a connu des hauts et

des bas tout au long de la sai­
son. A l’offensive, les Jacques 
Label le. Claude La belle et Pier­
re Provençal peuvent faire aussi 
bien sinon mieux que les Cha- 
rette. Asselin et Ethier. Quoi­
qu’il en soit, le gagnant ne se­
ra connu qu’à la fin de la 5e 
joute.

Dans l’autre série, si les jou­
eurs de Pierre Racette ne peu­
vent arrêter le duo Ledoux et 
Ga'lliay, le Rcpentigny devrait 
l’emporter en trois joutes. Ad- 
venant que le Crabtree freine 
l’élan des Ledoux et Galliay, le 
Crabtree vaincra le Repenti- 
gny car ils possèdent dans l’en­
semble un club beaucoup mieux 
équilibré que le Rcpentigny. Si 
tous les joueurs de Crabtree y 
mettaient autant d’ardeur au 
jeu que le font les Lasaîle 
(Christian et Richard). Desro­
chers et Dufresne, les hommes 
de Pierre Racette sortiront 
grand vainqueur de ces séries.

Les séries semi-finales se 
poursuivront à l’aréna de 
L’Assomption, jeudi le 5 mars 
à compter de 8 h. Le Joliette 
rencontrera les Trads dans la 
1ère joute, et le Crabtree joue­
ra contre le Repentigny dans 
l’autre joute.

Malgré une défaite

U Ils méritent confiance"
Ce thème de l’année ’69-’70, 

veut mettre l’accent sur la 
condition fondamentale du tra­
vail de l’éducateur dans le 
mouvement Scout: LA CON­
FIANCE!

Le scoutisme, comme chacun 
le sail, est un mouvement d’é­
ducation qui vient compléter, 
le travail de la famille et de 
l’éco’e. .

C’est aussi un mouvement 
d’éducation à la liberté. Le 
garçon y vient sans contrainte, 
et son engagement est person­
nel. Il ne se sent pas obliger, 
et cette Liberté de choix, favo­
rise grandement le travail de 
l’éducateur-scout.

Le scoutisme est aussi une 
formation aux responsabilités: 
les jeunes en apprennent le 
sens. dans l’acheminement 
d’un projet commun.

Pour battre la marche avec 
les autres, le petit gars n’a pas 
beso’n d’être exceptionnel. On 
T accepte, tel qu’il est: timide 
ou- frordour, débrou Ward ou 
mal adroit, on cherche à le fai­
re progresser dans sa vie d’en­
fant. d’adolescent, de jeune a- 
duîte responsable, et surtout on 
lui fait confiance!

Le garçon aura confiance en 
l’adulte responsable, en au­
tant que celui ci ne voudra pas 
tout réglementer, tout faire à 
sa place. Il verra en lui l’ani­
mateur. i.e. celui qui détecte 
ses goûts, ses besoins, et se 
fait le gardien des exigences, 
qu’il a lui-même fixées. L’ani­
mateur adulte lui fera décou­
vrir, qu’on apprend sûrement 
'Plus par l’échec que la réussi­
te; car c’est l’Age "des grands

projets”, qui ne réussissent pas 
toujours. ”IL LEUR FAIT CON­
FIANCE r

L’adulte qui choisit d’être a­
nimateur-scout, n’est pas un 
simple amateur qui veut revi­
vre des expériences passées; 
c’est avant tout un éducateur 
avec une compétence. Cette 
compétence exige de ceux qui 
s’y engagent, une formation 
spéciale qu’ils acquièrent par 
leur participation aux camps 
de formation, stages de recy­
clage ou de perfectionnement. 
”ON PEUT LUI FAIRE CON­
FIANCE!”

Les responsables aux autres 
paliers du scoutisme, sont au 
service du garçon et de l’adul­
te. Le Commissaire d’un dis­
trict et ses adjoints, s’effor­
cent de faire progresser le 
mouvement. Ils sont informés 
de tout ce qui peut intéresser 
l’éducateur-scout, et l’en infor­
me.

Le championnat au Club de Joliette 
un autre gain des Trads

Les joueurs de la Librairie 
Martin, l’instructeur Claude 
Nadeau en tête, étaient très 
heureux jeudi dernier, à la sui­
te de la victoire des Trads sur 
le club de Crabtree. Cette dé­
faite des équipiers de Pierre 
Racette assurait le champion­
nat au club de Joliette. Pour­
tant il n’était pas question du 
tout pour les nouveaux "Cham­
pions” de fêter cette victoire 
après une 3e défaite de suite, 
jeudi dernier, cette fois-ci con­
tre le club de Repentigny.

Dans la 1ère joute, les Trads 
de L’Assomption ont marqué 
deux buts en l’espace de 12 se­
condes pour remporter une vic­
toire de 4 à 3 sur le Richelieu- 
Crabtree. Jacques La belle a 
ouvert le compte dans le 1er 
vingt pour les Trads sur un re­
tour de lancer. Pierre Proven­
çal portait le compte deux à 
zéro en faveur des joueurs de 
Gerry Labrosse avant de voir 
finalement le Crabtree enfiler 
deux buts rapides quelques 
instants plus tard. Claude Le­
page et Christian Lasalle ont 
tour à tour déjoué le gardien 
Claude Noël pour niveler le 
compte dans cette 2e période. 
Les deux buts du L’Assomp­
tion en dernière période ont é­
té manqués par J. Marc Léves­
que et J. Luc Gagnon. Le der­
nier but de la joute réussi par 
Richard Riopel, fut marqué a­
vec l'avantage numérique. A­
vec un avantage de deux jou­
eurs, l’instructeur Pierre Ra­
cette enleva son gardien de 
but pour un 6e joueur, cette 
tactique vint prêt de réussir 
mais les joueurs du Crabtree 
tiraient à côté de la cible. Le 
gardien Gérald Philibert qui ne 
semblait pas avoir assez d’ac­
tion dans ses filets, tenta de 
faire un mauvais parti au jou­
eur Jacques Labelle des Trads. 
Les deux joueurs reçurent une 
punition majeure pour s’être 
battus. Labelle fut chassé pour

Prix sans compétition

PILLOW
BLOCKS

• TIMKEN SKF Q FISHER
O FAFNIR N.D. * ROULETTES
• SHAFER pour usages Indus

BEARINGS et OIL SEALS
POUR INDUSTRIES, AUTOMOBILES 

ET MACHINES AGRICOLES
BOYAU (hose) HYDRAULIQUE 

POUR CAMIONS ET TRACTEURS

\ SERVICE JOUR & NUIT 24 H. |

ALLEN Automotive & Industrial Supplies
ALEC LENETSKY

645, RUE CHAMPLAIN Téf. 753-5835
JOLIETTE 756-4295

une mauvaise conduite après a- 
•voir dit sa façon de penser à 
l’officiel. Le Crabtree a dirigé 
25 lancers sur les filets des 
Trads, ces derniers lançaient 23 
ronde’les sur Philibert. Les 
trois étoiles Métropolitaines de 
la joute: J. Luc Gagnon, Chris­
tian Lasalle et Pierre Proven­
çal.

Dans la 2e joute, le Repenti­
gny a éclaté avec quatre buts 
dans les trois dernières minu­
tes de jeu de la partie pour 
vaincre le club Joliette de la 
Librairie Martin par le poin­
tage de 6 à 2. Les quatre buts 
du Repentigny ont été marqués 
en l’espace de seulement 2 mi­
nutes et 45 secondes. Le Re­
pentigny menait deux à zéro 
au début du 3e engagement a­
vant que les protégés de Clau­
de Nadeau ni vêlent le compte

et dès lors l’on croyait que le 
club Joliette s'acheminerait 
vers la victoire. On sait ce qui 
s'est produit par la suite. Pier­
re Ledoux a marqué quatre 
fois dans cette joute en plus 
d’ebtenir deux aides. Ledoux 
en était à son 37e but do la 
saison, il a porté son total do 
points à 72 depuis le début de 
la saison. Son coéquipier Guy 
Galliay a également participé 
à tous les buts avec deux buts 
et quatre assistances. Fran­
çois Senécal et Yves ont été 
les meilleurs du Joliette avec 
un but et une passe. Seulement 
16 punitions ont été décernées 
par l’officiel, 10 au club de 
Pierre Rochelcau. Le Joliette a 
décroché 23 lancers contre 20 
pour le Repentigny. Les étoiles 
de la rencontre: Pierre Le­
doux. Guy Galliay et François 
Senécal. , 4 ^

Une raison de santé nous oblige à fermer les portes de 
notre magasin en ce mois de février.

A un certain moment de la vie, il nous faut tourner des 
pages, lesquelles changent la situation. Nous l’accomplis­
sons à regret tout en acceptant la volonté divine.

A toute notre clientèle qui nous fut très attachée pen­
dant trente-trois ans, nous offrons notre profonde recon­
naissance... Et si les portes du magasin Guilbault sont 
closes... les portes de notre maison restent toujours gran­
des ouvertes.

A tous, meilleur souvenir et très cordiale amitié.
A/, et Mme Armand Guilbault.

Soirée dansante
cDLi£sDEE AMICAL LAURENTIEN

Restaurant KAMBO
Orchestre: LES GENTLEMEN

SAMEDI, LE 28 FEVRIER, A 8 H. 30 P.M.

ENTREE: $1.00

SOIREE DANSANTE
organisée par le Studio de Danse

ODETTE ET FLORIAN CHEVRETTE

Samedi, le 7 mars 1970 à 8h.30 p.m.
AU CLUB DE GOLF DE JOLIETTE

Entrée $1.00 Téléphone: 756-4891
Bienvenue à tous
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Des comtés imprenables, 
ça n'existe plus! .. .

— Pierre Marois
''Les comtés Imprenables, ça n'existe plus! Nous en ferons la 

preuve dans le comté de Chambly et vous pouvez en faire autant 
dans le comté de Montcalm. Nous assistons partout è des réu­
nions qui groupent des centaines de personnes, comme c'est le 
cas kl aujourd'hui, et sans verser dans l'euphorie béte, on se rend 
compte qu'il n'y a plus rien d'impossible au Québec/4

Ces paroles du candidat of­
ficiel du Parti Québécois dans 
Chamhly, Me Pierre Ma rois, 
ont soulevé un tonnerre d’ap­
plaudissement de la part des 
quelque 200 personnes. ras­
semblées dimanche après-midi 
dans la salle de l’école Sainte- 
Anne. à Rawdon.

Me Ma rois a poursuivi en di­
sant que la campagne électo­
rale qui s’amorce et les pro­
chaines élections prévues pour 
le mois de juin sont le défi le 
plus important de notre his­
toire. "C’est alors que nous 
pourrons reprendre en mains 
les choses politiques du Qué­
bec. choses que l’on qualifie 
souvent de "sales" et de "mé­
prisables" et que les dirigeants 
actuels semblent faire l’impos­
sible pour que ces opinions se 
conf Liment."
L'économique

Le jeune candidat de Cham­
bly (il a 30 ans), s’est ensuite 
lancé dans des déclarations 
touchant le domaine économi­
que. H a rappelé que le Parti 
Québécois a été le seul à a­
border cette question en affir­
mant qu’il était possible, une 
fois le Québec souverain, de 
récupérer les $3 milliards 200 
millions versés au gouverne­
ment fédéral inutilement et le 
seul parti à se rendre compte 
que notre situation économique 
se détériore sans cesse au sein 
de la Confédération.

"Nous avons été les seuls à 
dire publiquement que depuis 
qu’il nous est donné de pren­
dre connaissance des statisti­
ques officielles, notre revenu

est inférieur de 15 pour cent à 
celui des Canadiens et de 25 
pour cent inférieur à celui des 
Ontariens et ce de façon cons­
tante depuis des années. En ce 
qui concerne le chômage, nous 
sommes les seuls au Québec à 
battre tous les records et mê­
me nos propres records avec 
quelque 152,000 chômeurs an­
nuellement."
Aspects humains

Exploitant davantage sa pen­
sée. M. Marois a poursuivi en 
disant que ces chiffres, une 
fois transposé au niveau stric­
tement humain, donnait un as­
pect encore plus sinistre à no­
tre situation d’infériorité. "Dans 
le secteur urbain. 44 pour cent 
des familles du Québec ont des 
revenus inférieurs à $4.000, 
$3,000 et $2,000 par année. 
Dans les campagnes, sur quel­
que 90,000 fermes, la moitié 
n’assure pas à leur propriétai­
re un revenu brut de $3,000 par 
année."
Programmes conjoints

(Me Marois devait ensuite dé­
noncer violemment les pro­
grammes conjoints du Québec 
et d’Ottawa, programmes qu’il 
a qualifié de véritable "jun­
gle dont il faut sortir si l’on 
veut un jour coordonner notre 
développement pour regrouper 
l’essentiel de nos lois socia­
les."

"Comme peuple, de dire M. 
Marois. on décidera de se don­
ner une politique de partage 
grâce à une loi-cadre assurant 
un revenu annuel garanti. 
Pour y arriver, il faut produi­
re des richesses pour ensuite

Tf ,

!es partager. Or. comment fai­
re présentement puisque 30 
pour cent de notre main-d’oeu- 
vre travaille dans un secteur 
industriel que l’on appelle en 
économie, un secteur vieilli. 
Un secteur dans lequel les fem­
mes gagnent à peine 75 cents 
de l’heure et les hommes 
moins de $1.50."

Ce qu’il faut, selon M. Ma­
rois, c’est fournir au Québec 
des entreprises qualifiées de 
"secteur de pointe" et selon 
lui, la seule façon d’y arriver, 
c’est par !a mise en marche 
d’une politique sérieuse dans 
le domaine du travail. "Môme 
présentement, les industriels 
de ce secteur ont des compor­
tements de sauvage et ne res­
pectent pas les ouvriers tout 
en riant du Tribunal du Travail 
de Québec."

iMe Marois devait par la sui­
te aborder les problèmes de la 
fiscalité, du logement, traité 
du système politique qu’il a 
qualifié de système de fous où 
nos meilleurs hommes se brû­
lent et terminer en lançant une 
invitation à la population quant 
au comportement vis-à-vis des 
candidats du P.Q.

"Gardez votre candidat libre 
financièrement pour exiger de 
lui qu’ri vous rende des comp­
tes. Gardez-le à l’oeil, c’est la 
seu’e condition qui rendra pos­
sible la réalisation des objectifs 
du Parti Québécois."
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M. ROBERT LUSSIER est devenu dimanche le 3$# candidat
du Parti Québécois en remportant la victoire lors de la convention 
du parti dans le comté de Montcalm. M. Lussier a défait son seul 
adversaire, M. Réal Pelletier lors du scrutin secret tenu à l'école 
Sainte-Anne de Rawdon. A la demande des candidats, !e résultat 
du vote a été tenu secret. Quelque 150 membres du P.Q. de Mont­
calm étaient éligibles à voter. A la suite de la réunion, les organi­
sateurs ont recueilli près de $250 et on compte dix nouveaux mem­
bres.

Ce n'est plus le temps
de voter "bleu"

"Les élections qui s’en vien­
nent ne sont pas des élections 
ordinaires. Ce n’est plus le

ou 'rouge'
— M. Landry

se n’est pas gagnée d’avance 
comme certains osent l’affir­
mer."
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M. Gilles Grégoire attaque durement 

le budget de la Défense nationale
"Si demain, le Québec se re­

tire de la Confédération et de­
vient indépendant, nous pour­
rons immédiatement, avec l’ar­
gent que nous versons au fédé­
ral, soit près de $1 milliard par 
année, construire 100 milles 
d’autoroute, cinq hôpitaux ré­
gionaux, une vingtaine d’écoles 
importantes, rénover et cons­
truire 20,000 nouvelles maisons, 
aider à l’établissement de 10 
grosses et 10 moyennes entre­
prises en plus de créer 50,000 
nouveaux emplois et augmen­
ter de $50 par mois les alloca­
tions de vieillesse. Tout cela 
pourrait se faire chaque an­
née."

Ces propos pour le moins sur­
prenants, c’est le vice-prési­
dent national du Parti Québé­
cois, M. Gilles Grégoire, qui 
les a tenu lors de la conven­

tion de dimanche dans le com­
té de Montcalm.

Pour appuyer ses dires, M. 
Grégoire a décidé d’utiliser un 
tableau noir sur lequel il a a­
ligné les chiffres du budget 
consacré à la défense nationa­
le par Ottawa, budget dans le­
quel le Québec verse annuelle­
ment $500 millions.
"C'est ridicule"

M. Grégoire a insisté plus 
particulièrement sur les chif­
fres du budget de la Dérense 
nationale et qualifié la plupart 
des dépenses du fédéral com­
me "ridicules". "Ainsi, de­
vait-il dire, la Défense a entre­
posé des sous-vêtements pour 
1000 ans à venir et des chaus­
settes de grandeur 11 et demie 
pour 750 ans. En 1969, Ottawa 
a acheté pour $50 millions d’hé­

licoptères et pour près de 
$225 millions d’avions à réac­
tion."

Poursuivant toujours sur le 
dos des militaires, M. Grégoi­
re a fourni des chiffres qui font 
état de l’achat des bombes. 
"Depuis la fin de la guerre, le 
Canada achète pour $31 mil­
lions par année de bombes, 
soit une dépense totale de $451 
millions depuis 1945. Nous au­
rions assez de bombes pour en 
jeter une sur la tète de cha­
que homme femme et enfant 
de rU.R.S^.M ?

"Depuis 1945, le Québec au­
rait pu économiser $12 mil­
liards et demi s’il était indé­
pendant. Commençons donc 
maintenant à économiser en 
nous retirant de la Confédéra­
tion," a lancé M. Grégoire.

temps de voter "bleu" ou "rou­
ge". Vous avez une chance de 
sortir du système dans lequel 
vous avez vécu. L’heure du 
printemps québécois a sonné et 
il est temps que nous entrions 
dans le concert des peuples 
prospères."

Dernier à adresser la parole, 
M. Bernard Landry, candidat 
officiel du Parti Québécois dans 
Joliette, s’est tout simplement 
contenté de raviver les ardeurs 
des militants du P.Q.

"Il n’est pas question pour 
nous de faire des promesses, 
de dire M. Landry, vous serez 
appelés à voter sur des idées 
parce que nous savons que les 
gens ne sont pas bêtes quoi- 
qu’en disent ou en pensent les 
gens des vieux partis."

iM. Landry a expliqué qu’il 
ne comprenait pas le compor­
tement du député de Mont­
calm M .Marcel Masse. "Il est 
pour l’indépendance, et pour­
tant, il oeuvre dans un parti 
qui n’y croit pas et qui joue 
contre les intérêts des Québé­
cois. Si les gens ne sont pas 
bêtes, l’éloction de Marcel Mis-

Johnson 
s'intéressait 
à Landry

Le candidat du Parti Qué­
bécois du comté de Joliette a 
fait, dimanche à Rawdon, u­
ne déclaration qui a semblé 
en surprendre plusieurs.

tM. Bernard Landry a révé­
lé qu’en 1962, M. Daniel John­
son lui a offert d’être candi­
dat de l’Union nationale. "J’ai 
refusé, de dire M. Landry, 
parce que je suis convaincu 
que l’on ne doit pas faire 
n’importe quoi pour de l’ar­
gent ou une belle "job".

"Avec le Parti Québécois, 
d’ajouter M. Landry, nous 
sommes pauvres ensemble, 
nous luttons pour une môme 
cause, peu importe notre con­
dition sociale étant donné que 
nous gagnons tous un tiers 
moins oher qu’ailleurs."
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PETITES ANNONCES
— TARIF -
Les Petites Annonces sont toujours payables

à l'avance
$1.25 pour la première fois 

Maximum 30 mots
5c le moi additionnel $1.00 pour répétition
Les annonces doivent nous parvenir avant le 
mardi midi, pour publication le mercredi de la

même semaine

A vendre A vendre
fE LE VISEURS d’occuloa rocoo- 
ditionnées par nos experts» veo- 
dus avec garantie. Centre Elec­
tronique Raymond et DeScrfea, 
RM rue Papineau, tél. 756-8185 — 
31234 JNO.

BUNGALOW à veadre à 564
Bordeleau, face à un parc, 6 
grandes pièces, 2 salles de 
bain, foyer naturel, terrain 
150 x 77 pi., sous-sol fini, ga­
rage, abri d’autos. S’adresser 
à tél. 756-4905 — JNO.

S.P.M.V. - J.N.O.

UNE BALAYEUSE, 1 an d’usu­
re, en très bonne condition. 2 ma­
chines à coudre semi-automatique 
seconde main. S’adresser le soir 
après 5 heures, Tél. 753-5188. 
4052-25-2

MAISON A VENDRE, en briques 
4 logis, rue Lévis, près de Saint- 
Charles. S’adresser à Mme Jo­
seph Dugas, 411, rue St-Charles 
N. Joliette. — 4045-25-2.

CAMION GMC 1963, »/a tonne, 
pick-up. S’adresser à Antonio 
Mondor, Lanoraie, 887-2576. 
4055-25-2-

iALAlSON à vendre à Joliette 
\ très bonnes conditions, loge- 
nent si désiré. S'adresser le 
jour à tél. 755-5291, le soir & 
él. 756-0760 — JNO.

M.E - J.N.O.

MEUBLES SECOND — Télévixloi 
£30 et plus — Matelas à ressorts 
$5 et plus — Bureaux $5 et plus
— Réfrigérateurs, poêles gas et 
huile, comme neufs — Meubles 
neufs 30% de réduction — Repris 
de finance — 14 mois pour payer
— Télévision en couleur, géné­
reuse allocation pour vieux télé­
viseur. Cher Gaston Daher Meu­
bles TV, 112 sud, St-Charles-Bor- 
romée, près Notre-Dame, tél. 753­
5641 — JNO.

ARTICLES DE FAILLITE
Grand assortiment de bureau, 

bois et métal, classeur légal ou 
lettre, chaise, coffre fort, caisse 
enregistreuse, machine 5 addi­
tionner, spécial quatre-vingt por­
tatives Royal neuves $59.95 arti­
cles de bureau Landry 676 Mgr 
Forbes, Joliette, Tél. 756-0623 ou­
vert jusqu’à 9 h. tous les soirs. 
A.B.L. — JNO.________________

EVAPORATEUR 3>/2 x 12, 2 
ans d’usage, 1,000 chaudières a­
luminium, couverts et chalu­
meaux. Réservoir, pompe et mo­
teur. S’adresser à Mailhot Hydro- 
lique Inc., St^Jacques, 839-2828. 
11-3_________________________ _

CAMION DODGE 1962, 3 tonnes, 
avec boîte fermée, de 16 pieds. 
S’adresser à St-Roch de l’Achi- 
gan. Tél. 832-2740 — 4059^-3.

UNE POMPE avec réservoir 
"Southern”, aspirante — VA pou­
ce — foulante — 1 pouce. Infor­
mation 837-4606 — 4050-25-2.

On demande
ATTENTION CULTIVATEURS! 
Je suis acheteur de vaches lai­
tières de troupeaux et de roulant 
de ferme au complet, dans la pro­
vince. S’adresser à M. Léo Daa- 
tous, tél. 362-7585, encanteur li­
cencié bilingue de PlessisviDe, 
cté Mégantic, PU. — JNO.
L.D. - J.N.O.

TRICOTEUSES
Joignez-vous aux personnes qui 

font de $75.00 à $125.00 par se­
maine dans leur temps libre sur 
appareil “BROTHER” 400 aiguil­
les sur lit en acier inoxydable 
circulaire, 1 embobineuse, 1 cours 
complet à domicile. Adressi ;• 
vous en toute confiance à une 
compagnie responsable. Les En­
treprises TRACY Enr., 3225, Boni. 
Cournoyer, Tracy. Tél. 742-2151 
ou 742-2835. — J.N.O.__________

LA MAISON FULLER vous offre 
l’opportunité d’être votre propre 
patron, d’avoir un excellent re­
venu si vous êtes honnête et tra­
vaillant. Auto nécessaire. Pour 
information, Robert Leblanc, 183, 
Boucher, Joliette. Tél. 759-1025. 
4061-4-3

Divers
IMPOT

Rapport d'impôt 12.00 chacun. 
S'adresser à tél. 756-8513 — JNO. 
G.L. - J.N.O.__________________

PEDICURE
Ludger Houle, pédicure, sera à 
Joliette, Hôtel St-Louis, les 2, 3, 
4 mars pour traitements tan» 
douleur des pieds, cors, durillons, 
ongles épais et incarnés. Pour 
rendez-vous tél. 756-8001—4039-25-2

Etudiants
L’ECOLE d’en trame meat méca­
nique d’automobile et de moteurs 
dieselj, offre des cours. Inscri­
vez-vous immédiatement. Ecole 
Auto et Diesel, 139 Charpentier, 
L’Epiphanie, téléphone 832-2423 
- J.N O.

Animaux à vendre
VACHES A LAIT, pure tang ou
croisées, fraîches vêlées ou devant 
vêlei sous peu provenant d’un 
dee meilleurs troupeaux de l'On­
tario. S’adresser à Philippe Oui­
met, 3805, Côte Terrebonne, Ten 
rebonne, tél. 666-8181 — J.N.O. 
P.O. - J.N.O.

VACHES LAITIERES: Un dee 
plus importants vendeur» de va­
ches laitières du Québec. Toute» 
ces vaches proviennent des meil- 
leum éleveur» de l’Ontario. Va­
ches de choix vendues au plus bas 
prix. OMER MAISONNEUVE, 521 
boul. Lacombe, St-Paul-l’Ermite, 
cté L’Assomption, (route 48), téL 
ferme de 7 h. a.m. à 6 h. p.m. 
581-5670; résidence, 722-0956 - 
1880-26-6.
O.M. - J.N.O.

14 TAURES de 2 ans à 3 ans 
Holstein vêlant prochainement. 2 
boeufs, 1 trayeuse Co-op, 2 chau­
dières $100.00. 1 réfrigérateur à 
iait Crino 12 bidons $125.00. 10
bidons à lait. Terre à louer de 
130 arpents ou à vendre avec bâ­
timents. S’adresser à Rosaire 
Malo, 1051, 4e Rg, St-Ambroise, 
tél. 756-2942. — 4067-25-2.
1 MAISON à 2 logis avec 220 et 
10 arpents de terre cultivable à 
246 St-Alexis. 1 moulin à coudre 
Singer. S’adresser à tél. 839-3228 
4066-4-3

A VENDRE avec quota 12 vaches 
Holstein vêlant touies au prin­
temps. 2 taures d’un an, trayeuse 
Surge 2 chaudières, 6 ans d’usure, 
1 refroidisseur à lait, 15 bidons 
de 8 galions, 1 installation d’éta­
ble Beatty complète pour 12 va­
ches, 1 charriot à fumier. Tous 
ces articles ont moins de 10 ans 
d’usure. S’adresser à René A- 
mireault, 255, R. 33, St-Roch de 
l’Achigan. Tél. 832-3492.
4056-18-3.

DEUX TAURES HOLSTEIN
devant vêler bientôt. S’adresser à 
Mme J.-Roméo Allard, 787, Ruis­
seau des Anges, St-Roch de l’A- 
chigon.
4051-4-3_______________________

JUMENT de 1400 livres, couleur 
café, âgée de 6 ans, bien domp­
tée. S’adresser à S"-Roch de l'A- 
ch;<*nn. Tél. R.V>-?.1R6 — AWO-4-3

CHEVAL noir âgé de 8 ans pesant 
1700 livres, absolument garanti. 
S’adresser à Léo Dufort, St-Roch 
de l’Achigan. Tél. 832-3407 — 4062

A louer
—CHAMBRES A LOUER, meu­
blées en neuf, avec cuisine et sa­
lon. S'adresser à tél. 759-2210, 
154, Gaspard sud, Joliette — 4042 
25-2.

SERVICE D'ORIENTATION
L'ART DE REUSSIR

Une expression populaire dit 
que celui qui veut faire quel­
que chose, peut le faire. Sans 
être entièrement vrai, cet 6- 
noncé contient tout de môme 
une certaine part de vérité. 
Cc’iui qui travaille sérieuse­
ment utilise à bon escient ses 
possibilités et possède de bon­
nes chances de réussir. De fa­
çon générale, quatre facteurs 
principaux favorisent plus ou 
moins la réussite d’une activité. 
Ce sont les aptitudes, les inté­
rêts, l’effort planifié et le ha­
sard. Quoiqu’il soit difficile, 
voire même impossible de dé­
finir l’inifluence précise de cha­
cun de ces facteurs sur la ré­
ussite, on peut certainement 
•décrire le rôle souhaitable qu’ils 
devraient jouer pour favoriser 
la réussite maximale.
Aptitudes:

Les aptitudes indiquent qu’u­
ne personne a de l’habilité dans 
un certain domaine. Elles nous 
renseignent sur le genre d’ac­
tivité qu’une personne peut ou 
devrait réussir. Elles sont le 
fruit de l’hérédité et du milieu 
environnant. Des recherches 
ont démontré qu’à la naissan­
ce, certains individus ont des 
aptitudes que d’autres n’ont 
pas. Dans bien des cas, égale­
ment. le milieu dans lequel vit 
l’enfant influence le développe­
ment des aptitudes. Ainsi, un 
enfant dont le père est méca­
nicien, voit ce dernier faire de

A louer
STUDIOS type bachelors, moder­
nes, meubles neufs, tapis, chauf­
fage électrique avec thermostat 
individuel, réfrigérateur, poêle, 
près du centre. S’adresser à 105, 
rue Baby, au Motel de la Station 
Touristique, Joliette, Tél. 759­
1144 — P.F.I. J.N.O.__________

LOGIS A LOUER à 252 St-Alexis 
de Montcalm. S’adresser à Ar­
mand Varin. Tél. 839-3134. Libre 
le 1er mai. — 4065-29-4 
CHAROLAIS — Boeuf enregistré 
15/16. 3 boeufs charolais 1 an 
croisés. S’adresser à Marcel 
Martel, Ste-Mêlanie. T61. 889-2163. 
4064-4-3._______________________

LOGEMENT 4 PIECES, 220, vil­
lage La Plaine. S’adresser à M. 
Albert Thérien, La Plaine, Cté 
L’Assomption. Tél. 223-6450. — 
4063-25-2_______________________

A LOUER à L’Epiphanie, maison 
de 5 pièces, 220, voisin du centre 
des Loisirs, 2e étage, située à 84, 
rue Amireault, libre actuelle­
ment. S’adresser à St-Roch de 
î’Achiean. Tél. 832-2944 — 4057-

Divers
MAISON A VENDRE, située à 
403, rue Principale, à St-Roch, 
près de l’église, 5 pièces, garage, 
grand jardin. Aussi Ford Rideau 
500, 375 forces moteurs, 8 bons 
pneus, 1959. S’adresser à Adrien 
Marien, 279, rue St-Etienne, l’As­
somption. Tél. 837-3481. — 4058-

la mécanique et. comme tout 
enfant, il est porté à l’imiter, 
ce qui favorise le développe­
ment de ses aptitudes mécani­
ques. L’aptitude est donnée à 
la naissance. Elle se dévelop­
pe, mais on ne peut la donner 
ou en donner davantage. Par 
exemple, l’enfant qui possède 
une aptitude limitée pour la 
musique .pourra suivre tous les 
cours de musique possible, il 
ne deviendra jamais un virtuo­
se. L’important est de favori­
ser le déve’oppement maxi­
mum des aptitudes chez l’en­
fant; s’il a des aptitudes sem­
blables aux gens réussissant 
des études universitaires. on 
doit l’encourager fortement à 
travailler en conséquence. Par 
contre, s’il n’a pas les aptitu­
des requises, il est inutile et 
malsain d’entretenir chez lui 
des illusions, en lui laissant es­
pérer qu’il atteindra ce qu’il 
ne peut atteindre.
Intérêt:

L’intérêt est la tendance qui 
pousse l’individu à entren^en- 
dre une activité et à la o»*olon- 
ger à cause de la satisfaction 
qu’il en retire. En somme, 
c’est un sentiment de goût ou 
do olaisir dans une activité. 
L’élève intéressé paT ce qu’il 
fa;t veut aller plus loin, aonro- 
fondir. tirer le maximum de ce 
qu’il étudie. La motivation Tou 
intérêt pour ce oue l’on fait), 
est un facteur très important 
de la réussite et peut explîouer 
•pounqnoi des é’èves moins 
doués réussissent souvent aus­
si b;cn que des élèves plus 
doués, nonmntivés et amor­
phes. Il ne suffit pas d’être ca- 
pab1 e de fa;re une oho«e* enco­
re faut-il vouloir la f lire! 
Travail:

Pour l’étudiant, il s'agit d'u­
tiliser ses aptitudes de façon 
efficace. A cette fin, il doit 
posséder une bonne méthode 
de travail. En classe, il suit at­
tentivement les explications du 
professeur et orond des notes 
d'”ne façon intel’igente, c’est- 
à-dire l’essentiel des propos du 
professeur. Savoir prendre des 
notes permet de s’enrîchir in­
tellectuellement et d’économi­
ser beaucoup d’heures de tra­
vail. A la maison, l'étud;ant 
devrait s’entourer d’une at­
mosphère prop;ce à l’étude; 
bon éclairage, silence, sobriété 
dans le déc<fr et confort rai­
sonnai. Une b;bl;otheoue ou 
une salle de tenture b;en sur­
veinée. et t-ranou’Tle. est un 
endroit exceüt n^ur étud;er.

Un autre como’ém^nt essen­
tiel de la méthode de travail 
efficace est la lecture. La tris­
te vérité est aue la plupart des 
étudiants ne savent nas lire de 
façon appropriée. Une bonne 
lecture est celle oui permet de 
retenir les rense;£rnements im­
portants. Contrairement à ce 
que l’on croit généralement, 
une lecture rapide est norma­
lement plus efficace ou’une 
lecture lente, parce qu’elle fa­
vorise la concentration de l’at­
tention sur le suîet abordé. Il 
y a alors peu de place pour la 
rêverie.



12 L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 25 FEVRIER 1970

•'4 «l

<* MX. RJIJIQilf (B 4 I

irn
^ V

••î
>v *Aït

V »

»>•*.

V .v.

i.-W

V^V

_Vi_T

• 3 ■’>rVi,

f»*•■vf>
1 ••TA

DES PERSONNALITES CIVILES ET RELI­
GIEUSES assistaient en grand nombre aux funé­
railles de l'ancien évêque de Joliette, mercredi 
dernier. Parmi les personnes présentes, on re­
marquera Jes membres de 1a famlllo de Mgr

Papineau. Ce sont, de gauche à droite: Mlle Lu­
cille Papineau, nièce du défunt, Mme Guy Gull- 
baul», son époux, Je juge Gullbault, 1e Juge Ar- 
~*nd Cloutier, beau-4rère du disparu. (Photo 
Léon Savard)

BS»,*'

Partie de cartes
Afin de recueillir des fonds 

pour la construction d'une mai­
son de la culture au Honduras, 
un projet de Mme Louise Da­
rios, les quelque 55 membres 
du "Club des jeunes du mon­
de" de l’école Barthélemy^Jo- 
liette organisent une partie de 
cartes ce soir, mercredi, à 20 
heures, à l'école MaTie-Char- 
lotte.

LE DOCTEUR CHARLES REID, médecin at­
taché à l'Hôpital Saint-Charles Borromée était 
le conférencier Invité au Club Kiwanis le 18 fé­
vrier dernier. Ce dernier a alors abordé le pro­
blème de la drogue chez les jeunes. "SI vous 
vous apercevez qu'un de vos jeunes se drogue, 
a déclaré ce dernier, n'entrez pas dans une colè­
re terrible. Il a peut-être pris une cigarette de 
marijuana par simple curiosité, comme vous- 
même le jour où vous avez volé votre première 
bouteille de bière à votre père."

Pompiers volontaires recherchés
•M. Roger Laurion, insructeur 

au Service des Incendies de la 
Cité de Joliette, invite toutes 
les personnes, âgées de 18 à 40 
ans, en bonne santé et demeu­
rant dans la Cité de Joliette, 
intéressées à devenir pompier 
volontaire de bien vouloir le 
rencontrer à la caserne des 
pompiers jeudi et vendredi les 
5 et 6 mars, entre 5 h. et 11 h. 
p.m., ainsi que samedi le 7 
mars entre 1 h. 30 et 5 h. 30 
p.m.

Un cours de pompier volon­
taire commencera sous peu et 
ceux qui se seront classés de­
viendront auxiliaires. Ces 
hommes pourront remplacer 
les pompiers en vacances, 
soit la nuit, les fins de semai­

ne et le jour si possible. Il y 
aura entraînement mensuel 
pour ces hommes. A l’occasion 
d’un feu si leurs services sont 
requis ils pourront remplacer, 
à la caserne, les pompiers qui 
seront sur les lieux du feu, ils 
pourront dans certaines cir­
constances aller prêter main- 
forte aux pompiers permanents.

Le salaire pour leurs servi­
ces sera prochainement établi 
par les Autorités de la Cité de 
Joliette. De plus lorsque la Ci­
té aura besoin de pompiers 
permanents le Service des In­
cendies choisira parmi ces vo­
lontaires, qui rencontrent les 
normes établis, pour remplir 
les cadres du département.

Cours de yoga
(Le 3 mars prochain, à 8 heu­

res à la salie municipale com­
mencera une série de cours de 
yoga. Chaque série complète 
consistera en 6 leçons, répar­
ties de façon suivante: 45 mi­
nutes d’exercice physiques et 
20 minutes de détente. Ces 
cours sont ouverts au grand pu­
blic.

Jubilé d'argent
Samedi le 28 février prochain 

aura lieu une grande soirée ré­
créative à l’occasion du 25e an­
niversaire de la Caisse Popu­
laire de Sainte-Julienne. Tous 
les citoyens de la paroisse sont 
invités à cette soirée. D y aura 
danse, chants et prix de pré­
sence. Deux orchestres ont été 
invités pour la circonstance.

UNE BONNE 

LECTURE

L'ACTION

POPULAIRE
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Ce soir, mercredi

Réunion "importante" de 

la Chambre régionale
(Les comtés de Joliette et de 

Montcailm comme "zones dési­
gnées", l’ensemencement des 
cours d’eau, les routes 18 et 25 
sont autant de sujets qui seront 
abondés ce soir lors de la réu­
nion ordinaire du bureau des 
directeurs de la Chambre de 
Commerce régionale de La- 
naudière.

(La rencontre est prévue pour 
20 heures dans les locaux du 
Conseil économique régional. 
87 nord, rue Gauthier, à Notre- 
Dame des Prairies.

On s’attend à ce que MLI. 
'Roch La salle, député de Joliet­

te aux Communes, Roch Malo, 
commissaire industriel de la 
viilile de Joliette, René Lafo- 
rest, directeur général du Con­
seil économique régional et M. 
Roger Lavoie, gérant du bu­
reau du Centre de la main- 
d’œuvre du Canada de Joliette 
soient présents à la réunion.

(MM. Bernard Vincent et Al­
bert Courtemanche, du service 
de la faune du Québec pren­
dront part aux débats alors 
qu’il sera question de l’ense- 
liiencement des cours d’eau de 
la région.

Sainte-Emelie
Retraite fermée
Six couples de la paroisse ont 

suivi les exercices d’une retrai­
te conjugale à Joliette. Cette 
retraite avait été prêchée par 
l’abbé Paul Lapierre, prêtre 
séculier de Montréal.
Fermières

La réunion des fermières au­
ra lieu le 10 mars prochain à 
la salle du couvent à 8 heures. 
Le conférencier invité sera le

Dr Verret, naturopathe.
Retraite

Du 13 au 15 mars prochain, 
il y aura retraite familiale à la 
maison Querbes de Joliette. 
Hommes, femmes et enfants 
de plus de 15 ans sont cordiale­
ment invités. Pour de plus am­
ples informations, appelez M. 
le Curé.

Semaine missionnaire
L’éducation missionnaire 

chez les 8 à 12 ans, est-elle réa­
lisable? Oui, à la condition que 
les adultes soient eux-mêmes 
imprégnés de l’esprit mission­
naire et ils le seront s’ils sai­
sissent clairement l’engage­
ment de leur baptême. — On 
ne donne que ce qu’on a. — 
■Pour développer l’esprit mis­
sionnaire chez nos jeunes, il 
est donc très important que les 
parents, les éducateurs et édu­
catrices leur expliquent le sens 
de leur baptême, sa grandeur, 
ses richesses et la participation 
qu’il donne à la mission que 
Dieu le Père a confiée à son 
Fils Jésus. Ce n’est qu’avec 
les années, donc graduellement, 
que le chrétien prend vraiment 
conscience de l’engagement de 
son baptême et le vit dans le 
quotidien de sa vie personnelle 
et dans ses rapports avec les 
hommes ses frères.

•Cette semaine n’est qu’un 
temps fort de l’éducation mis­

sionnaire parce qu’en réalité 
cette éducation doit être de 
tous les jours. Tout en respec­
tant le travail scolaire essayons 
de réaliser les quelques sugges­
tions proposées pour cette se­
maine qui se terminera par u­
ne journée missionnaire sensa­
tionnelle le 7 mars de 9 h. 30 à 
15 h. 30, à l’école Marie-Char­
lotte, pour les élèves de Jo­
liette, de la 4e à la 7e année, 
élèves vraiment désireuses de 
participer pleinement aux ac­
tivités de cette journée qui se 
veut des plus enrichissante.

L'Action populaire 

est maintenant vendu 

dans tous les 

kiosques à journaux

Retraite oaroissiale
à Saint-Pierre

— PREDICATEUR : Son Excellence Mgr Edouard Jetté.
— DATES : Du lundi 23 février au jeudi 26 fév.
- PARTI CTPAiNTS : Adultes et jeunes gens.
- HEURES : 2 h. p.m.; instruction et confessions

7 h. 30 p.m.: messe, confession-s et 
instruction.

— N.B.: L’instruction sera la même l’après-midi et le soir.


